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Figure 1 Trois ottomans.





Mon grand-père conservait un arbre généalogique en turc ancien avec de nombreux documents. Je l’ai fait traduire. Ainsi a commencé ma quête sur les Ottomans, je vais vous la raconter dans ce livre.


P. Erol GIRAUDY-OSMAN.
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Figure 2 Armoiriei Ottomaneii.










La princesse Méliké me disait parfois :


« Nous sommes des apatrides, des exilés ». Elle avait le visage triste et je ne comprenais pas bien ce qu'elle voulait me dire. J'étais un enfant de 6 ans, un peu insouciant, et surtout bien loin de la Turquie que je n'avais jamais connue, vivant à Nice depuis ma naissance. Avec le temps, j'ai compris la signification de ces mots. Cette phrase a pris de l'ampleur dans mon esprit. En lisant des écrits sur les Ottomans, j'ai souvent rencontré le mot « EXIL ».


Naturellement, cela est devenu une réalité pour moi. Il y a un siècle, ce sujet était au cœur de leurs préoccupations et de leur désespoir il y a 100 ans.


Ce livre m'a permis de mieux comprendre la famille ottomane. J'ai ensuite « rencontré » des « jeunes Turcs » qui connaissent remarquablement l'histoire de notre famille. J'ai également fait la connaissance de nombreuses autres personnes qui ont éclairé ma compréhension de tous ces événements familiaux.


Ces écrits se concentrent exclusivement sur les princes et princesses que j'ai eu le plaisir et l'honneur de rencontrer à Nice ou à Paris.


J'ai créé un groupe privé sur Facebook intitulé « Les Ottomans », nous y reviendrons plus loin dans ce livre (nous y avons plus de 70 membres en 2024).


Tout cela m'a ouvert de nouvelles perspectives et m'a permis de mieux comprendre la famille ottomane. De nombreux membres de ce groupe sur Facebook ont partagé des photos avec des commentaires très utiles pour la compréhension de ces ancêtres ottomans. Je vais vous raconter toutes ces histoires et vous présenter la généalogie de la famille ottomane, en y incluant mes découvertes, notamment des rencontres inattendues et improbables avec des cousins et bien d'autres personnes. Maintenant, je vous invite à venir chez la princesse Méliké à Nice, voici son salon :
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Figure 4 L’appartement de Méliké à Nice.





Sur le mur de gauche trônaient majestueusement les portraits des sultans ottomans, formant une galerie visuelle de notre dynastie. À droite, au-dessus du petit secrétaire richement décoré, prenait place une tuğra impériale, symbole de puissance et d'autorité, accompagnée d'un délicat médaillon représentant le visage bienveillant du Sultan AbdülMedjid I Osmanoğlu, mon aïeul vénéré.


Ce modeste meuble renfermait non seulement des secrets familiauxiii , mais aussi un trésor de correspondances et de photographies soigneusement préservées au fil des générations. Les lettres portaient les récits de nos ancêtres, et les photos capturaient des moments figés dans le temps. Au-dessus de la vitrine, des tableaux turcs égayaient l'espace, mettant en scène des derviches tourneurs et offrant une touche d'élégance mystique à l'ensemble. À droite, au sommet des deux modestes marches menant vers la terrasse, trois tableaux dépeignaient avec une précision remarquable les paysages enchanteurs de la Turquie ottomane, révélant ainsi la splendeur des terres qui ont façonné notre histoire.


Ce coin de mon quotidien était bien plus qu'une simple collection de souvenirs visuels. Sans que je m'en aperçoive, il est devenu le témoin silencieux de mon apprentissage de l'histoire familiale. Les visages jadis anonymes sur les photos sont devenus familiers, et les noms ont trouvé leur place à côté de leurs portraits, lentement leurs vies se sont faites réalités. Des histoires, parfois héroïques, parfois tragiques, se sont tissées autour de ces images figées, évoquant un passé glorieux et des moments intimes.


J'ai écouté attentivement les récits des faits et des événements passés, sans me rendre compte que ces histoires s'imprégnaient en moi, façonnant ma compréhension de mes racines et de mon héritage.


Mais, faut-il savoir que l'on ne voit bien qu'avec son cœur, ceci doit être une des explications de ma compréhension de l'histoire de ma famille.
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Figure 5 Seconde photo de l’appartement de Méliké à Nice.





Au-dessus du petit secrétaire, la tuğra de la famille impériale se dresse fièrement, gravée sur une plaque de cuivre, tandis que le médaillon représentant le Sultan AbdülMedjid I Osmanoğlu, mon aïeul, trône à gauche.


À droite, au-dessus du grand secrétaire en acajou, un tableau turc évoque un passé empreint de richesses et d'histoire.


En fait, je me rends compte que j'avais peu de photos de l'appartement de mes parents, nous devrions en faire plus souvent, ce sont des témoins importants de notre passé.


Le décor ainsi planté, il suffit de peu d'imagination pour y intégrer les acteurs de ce récit familial.


Mes oncles et tantes, ainsi que les cousines et cousins, prennent vie dans ce tableau mental, faisant revivre les récits du passé. Les souvenirs remontent lentement dans les tourbillons de la mémoire, au début sous forme de fragments, puis s'assemblent au fil de la lecture de documents et d'informations qui se recoupent.


Les photos sont des témoins silencieux de l'histoire, elles jouent un rôle essentiel dans la reconstitution de nos récits. Les échanges avec d'autres personnes, que ce soit à travers les réseaux sociaux ou les sites internet historiques, ouvrent une porte sur un monde fascinant, pour qui sait s'en servir.


Cependant, la barrière linguistique ajoute une complexité supplémentaire, nécessitant la traduction de textes turcs pour une compréhension approfondie.


Un long parcours initiatique débute, ponctué de surprises et de découvertes inattendues.


Les conférences du Collège de France deviennent une source précieuse de connaissances, jetant une lumière nouvelle sur la Turquie ottomane et sa complexité, ses traditions et rituels, et aussi bien entendu sur la révolution de 1923.


Les cinq années de cours et de conférences passionnantes du Collège de France, dispensées par Edhem ELDEM de 2018 à 2022, consacrées à l'histoire turque et ottomane (chaire internationale), ont contribué grandement à approfondir ma compréhension de cette période cruciale.


C'est dans ce contexte que la révélation tardive de notre lien de parenté, en tant que cousins, ajoute une dimension personnelle à cette quête de connaissances.


Edhem ELDEM me réservera une surprise, je vais vous en dire plus dans ce livre.



Cent ans se sont déjà écoulés depuis cet exil des Ottomans sur la terre de France.


Cette histoire familiale, imprégnée d'une richesse culturelle et d'une complexité historique, trouve désormais son écho à travers des souvenirs réanimés, des récits partagés et des connaissances acquises au fil d'un voyage initiatique qui transcende les frontières du temps et de l'espace. Cent ans, c’est aussi pour cette raison que je voulais écrire ce livre, en leurs mémoires.



En tout premier lieu, je tenais à vous présenter ma famille et sa généalogie.


Dans les méandres complexes de ma famille, les liens tissés au fil des générations semblaient souvent échapper à ma compréhension d'enfant.


Mes tantes et oncles, avec leurs histoires mystérieuses, formaient un « puzzle généalogique » complexe que je pensais quasi inextricable.


Cependant, une figure émergeait au sommet de notre arbre généalogique, éclairant l'origine de notre histoire familiale : AbdülMedjid I Osmanoğlu, sultan ottoman, de la noble famille impériale de Turquie.


Né aux alentours de 1823 et emporté par le souffle du temps vers 1861, il incarne, pour moi et dans le cadre de cet essai, le point de départ de notre lignée, mon fil d'Ariane.
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Figure 6 AbdülMedjid I Osmanoğlu.





Sous le règne d'AbdülMedjid, notre histoire familiale se déploie en une trame complexe, tissée de différentes branches, chacune contribuant en apportant une richesse unique à notre patrimoine.


Chaque membre de la famille représente un maillon essentiel dans cette chaîne, portant avec lui le poids de son héritage et la responsabilité de préserver la grandeur héritée des générations précédentes.


Au fil des générations, notre histoire a évolué, se ramifiant en une multitude de destins individuels, mais toujours ancrée dans les racines profondes de l'Empire ottoman.


Les récits de nos ancêtres résonnent encore dans les couloirs du temps, rappelant la splendeur d'une époque révolue.


Chacun de nous, descendant de cet illustre sultan, porte la charge et la fierté de perpétuer le récit familial, de transmettre le flambeau de génération en génération.


Ainsi, dans la diversité de nos expériences et de nos chemins de vie, nous demeurons liés par cette ligne généalogique qui s'étend jusqu'à AbdülMedjid Kan I Osmanoğlu, notre patriarche ancestral.


Son héritage, riche et complexe, constitue la trame sur laquelle s'inscrivent nos vies, unissant le passé, le présent et l'avenir d'une famille dont la saga continue à s'écrire, éternellement ancrée dans les mémoires et les cœurs de ses descendants.


Il faut connaître le passé pour comprendre le présent et construire l’avenir.


A la deuxième Génération, nous trouvons mon aïeul le prince Mehmed BURHANEDDIN, l’un de mes aïeuls qui a contribué à façonner l'identité et les valeurs de notre famille. Son influence et son héritage sont présents dans chaque génération qui a suivi.
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Figure 7 Prince Mehmed BURHANEDDIN.





A la troisième génération de cet arbre généalogique, nous trouvons mon arrière-grand-père le prince Ibrahim Tevfic Osmanoğlu. Son héritage se reflète dans les récits, les traditions et les valeurs que nous chérissons en tant que famille. Son impact continue de se faire sentir dans notre vie quotidienne.
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Figure 8 Notre arrière-grand-père Prince Ibrahim Tevfic Osmanoğlu.





Le passé ne peut être changé, oublié, édité ou effacé. Il peut seulement être accepté.


Enfin, à la quatrième génération, nous découvrons mon grand-père, le damad OSMAN Rashid FENARIZADE, et ma grand-mère, Princesse Arife Kadriye Osmanoğlu, que je n'ai malheureusement pas eu la chance de connaître, car elle est décédée prématurément dans sa jeunesse vous allez la découvrir dans le chapitre 16.


Leurs mémoires vivent à travers toutes ces histoires que nous allons partager, et elles restent une partie précieuse de notre héritage.


Au plus bas de notre arbre généalogique nous y trouvons Méliké et Émiré. Elles sont les fruits de notre histoire, les représentantes de notre lignée actuelle.
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Figure 9 Méliké et Émiré en infirmières pendant la guerre.





Bien sûr, le Sultan a eu de nombreux autres enfants, mais cette branche de mon arbre généalogique demeure une part essentielle de mon histoire familiale.


Chacun de ses descendants a insufflé sa contribution singulière, sa personnalité propre et tracé son propre destin au sein de notre vaste et variée famille en exil, dépourvue de patrie.


Je vous ai dévoilé une grande part de ma lignée, depuis les sommets de l'arbre généalogique jusqu'aux ramifications les plus récentes.


Notre récit familial se dessine comme un captivant mélange de traditions séculaires et de perspectives nouvelles, chaque génération jouant un rôle fondamental dans l'édification de notre héritage singulier.
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Figure 10 Généalogie simplifiée avec nos grands-parents.





Vous allez rencontrer cinq princes et six princesses, ainsi que des Généraux, dont certains appartiennent à des branches collatérales de notre famille Ottomane.


Le Sultan AbdülMedjid Khan, Ier 31ème Souverain de la Maison d’Osman 95ème Calife (sur 102).


Ici il a 425 descendants sur 9 générations :


41 enfants : 20 fils et 21 filles 55 petits-enfants


90 arrière-petits-enfants de la 4e génération


84 arrière-petits-enfants de la 5e génération


98 arrière-petits-enfants de la 6e génération.


42 arrière-petits-enfants de la 7e génération


12 arrière-petits-enfants de la 8e génération


3 arrière-petits-enfants de la 9e génération.



Voir le lien permettant de télécharger le livre gratuit sur notre généalogie en fin de ce chapitre :
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Figure 11 Notre arbre généalogique réduit.





L’essentiel de cette publication est consacré à la généalogie de la famille ottomane, à partir du sultan Mahmoud II (17851839, r. 1808-1839). Un choix logique si l’on considère qu’il était le seul membre masculin survivant de la dynastie après la mort de son frère, le sultan Mustafa IV, le 16 novembre 1808. La structure de cet ouvrage généalogique suit la séquence dynastique, avec une section distincte consacrée à chacune des branches issues des sept sultans qui ont régné de 1808 à 1839 - Mahmud II, AbdülMedjid, Abdülaziz, Murad V, Abdülhamid II, Mehmed V Resad et Mehmed VI Vahideddin - et au dernier calife, AbdülMedjid (1922-1924).


Ce travail a été dans une large mesure un travail collectif et collaboratif... Qu’ils soient chaleureusement remerciés.


Jamil ADRA.


« Ne pas comprendre le passé, c’est être comme l’ignorant qui ne voit pas derrière lui ; ne pas comprendre l’avenir, c’est être comme l’aveugle qui ne voit pas devant lui. »


Nichiren Daishonin.


Les Ombres de l'Empire


« Beaucoup ne savaient pas ce qu'étaient devenus mes ancêtres ; ces écrits vont lever un coin du voile sur cet exil et leur vie en France. Il est certain que pour ces familles en déshérence, le choc fut rude : la langue, l'écriture, les coutumes vestimentaires et bien plus encore, en comparaison de leur univers feutré en Turquie ottomane.»


SOURCES ET URL :


Ibrahim Tevfic Osmanoğlu et mes trois aïeuls sur Geneanet : Şehzade Mehmed Burhaneddin Efendi :


https://gw.geneanet.org/pierreerol_w?lang=fr&p=ibrahim&n=tevfic+osmanoglu&oc=0&type=tree


Şehzade Mehmed Burhaneddin Efendi n. 23 mai 1849 d. 4 novembre 1876 ses Descendants :


https://fr.rodovid.org/wk/Special:ChartInventory/865254


AbdülMedjid Kan I Osmanoğlu sur Geneanet :


https://gw.geneanet.org/pierreerol_w?lang=fr&p=abdulmecid&n=de+turquie&oc=0&type=tree


Arife Kadriye Osmanoğlu sa généalogie sur Geneanet :


https://gw.geneanet.org/pierreerol_w?lang=fr&p=arife+kadriye&n=osman+osmanoglu&oc=0&type=tree


Vous vous en doutez, il est quasi impossible de faire figurer un arbre de cette taille dans ce livre.


Ouvrez-le lien ci-dessous et vous allez vite comprendre pourquoi, en cliquant sur l’url : permettant la lecture du livre sur la Généalogie de la famille impériale ottomane, édition de 2005 par Jamil ADRA :


https://archive.org/details/GenealogyOfTheImperialOttomanFamily2005


Le Sultan AbdülMedjid Khan, Ier 31ème Souverain de la Maison d’Osman 95ème Calife (sur 102). La liste des califes :


https://fr.wikipedia.org/wiki/Liste_des_califes


https://www.lesclesdumoyenorient.com/Abdulmajid-et-son-regne-1839-1861.html


Il a 425 descendants sur 9 générations :


Voici AbdülMedjid Kan I Osmanoğlu sur geneanet :


https://gw.geneanet.org/pierreerol_w?lang=fr&p=abdulmecid&n=de+turquie&oc=0&type=tree


Ottoman family tree (simplified) :


https://en.wikipedia.org/wiki/Ottoman_family_tree_(simplified)


Nichiren (est un moine bouddhiste japonais) :


https://fr.wikipedia.org/wiki/Nichiren


À propos de l’édition électronique de ce livre :


« Bien sûr, dans l'édition au format ePUB qui sera publiée conjointement avec ce livre, tous ces liens (URL) seront actifs.


De plus, les photos en couleurs seront visibles dans la version électronique, contrairement à la version papier, où elles seraient coûteuses à imprimer, donc le prix du livre serait beaucoup plus élevé.


Le prix de vente du livre au format ePUB sera inférieur à trois euros. »


Dans l’idéal il faudrait lire le livre et explorer les liens internet en parallèle, afin de mieux comprendre notre généalogie et son histoire.
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Figure 12 La tuğra du Sultan Abdülmecid.













Prologue : un essai et mes 6 carnets.


Je ne vais pas vous narrer des récits historiques sur la Turquie et ma famille à Constantinople, car il en existe pléthore, y compris des livres et des vidéos de haute qualité, certains contenant des interviews de mes tantes, oncles et cousines. Vous trouverez une liste de ceux-ci en annexe et sur mon site, afin de pouvoir vous plonger dans les détails de notre histoire et de notre héritage.


Dans les pages qui suivent, je vais partager avec vous mes réflexions sur certains sujets qui m'ont intéressé. Ce que vous allez lire est une analyse que j'ai menée après avoir fait beaucoup de recherches et lu sur ces sujets. C'est un essai qui inclut mes réflexions. Mais il faut savoir dès le début que les choses dans la vraie vie sont souvent plus complexes que ce que l'on trouve dans les livres ou dans divers ouvrages.


En abordant ces sujets, je souhaite vous offrir mon point de vue personnel, basé sur ce que j'ai vécu, lu et observé autour de moi. Je ne prétends pas avoir toutes les réponses ou détenir la vérité absolue. Au contraire, j'espère que vous vous poserez des questions et réfléchirez à ces idées.


L'histoire, la politique, la société, la culture, tous ces domaines sont délicats et s'entremêlent souvent. Mais en examinant les choses sous différents angles et en étant prêt à dialoguer avec les autres, on peut espérer se rapprocher un peu plus de la vérité et de la compréhension mutuelle.


Donc, je vous invite à lire ce que j'ai écrit avec curiosité et esprit critique, en gardant à l'esprit que c'est simplement ma façon de voir les choses, et que la vérité peut parfois être surprenante.


Cela va vous emmener dans un voyage à travers le temps, en découvrant des thèmes qui ont façonné notre histoire familiale, parfois de manière plus profonde que ne le laissent paraître les récits officiels.


Quand ma mère, la princesse Méliké, me parlait de mes tantes, c'était aussi pour me raconter les Indes lointaines et la Turquie ottomane. Ma cousine Kenizé Mourad, elle aussi, me racontait ces pays lointains et la magie d'Hyderabad, à travers ses livres et ses nombreuses interviews sur les Ottomans et sur sa famille en Inde. Cela m'a fait beaucoup voyager dans le passé et, notamment, en Orient.


Je me suis souvent rendu à l'Institut du Monde Arabe à Paris, où il y avait des expositions fantastiques sur tous ces pays lointains. Je vous conseille de visiter ce magnifique musée. J'y voyais mes tantes à Paris, et la magie de l'Orient était toujours présente grâce à elles.


Certaines histoires qui me sont arrivées sont assez inattendues. Par exemple, lors d'une de mes escapades virtuelles à Istanbul, j'ai découvert de vieux manuscrits cachés dans un coin poussiéreux de librairies anciennes. Ces parchemins renfermaient des récits oubliés de la vie quotidienne à Constantinople au XIXe siècle, des anecdotes captivantes qui n'avaient jamais trouvé leur place dans les pages officielles de l'histoire.


Ces histoires inattendues et souvent négligées, comme des trésors cachés, sont les perles qui donnent une saveur unique à notre passé familial. Elles éclairent des coins sombres de nos racines et ajoutent des nuances fascinantes à la trame de notre histoire. En partageant ces récits, je souhaite vous inviter à explorer avec moi ces aspects moins connus mais tout aussi riches de notre héritage.


En fin de compte, la réalité de notre histoire familiale se révèle dans ces moments inattendus, dans ces fragments d'histoire qui se cachent derrière les faits établis.


Rejoignez-moi dans ce voyage à travers le temps, où les surprises et les découvertes n'attendent que d'être dévoilées.


Trois princes ont bercé mon enfance : l'un portait une fleur à la boutonnière, l'autre avait une apparence très sérieuse, et notre troisième oncle, le prince Orhan, était à la fois si présent et lointain, car mystérieux. Néanmoins, ce dernier prince était fantaisiste et riait beaucoup chez nous. Ils aimaient converser avec mon père, et le prince Orhan allait à l'aéroport de Nice pour voir les avions décoller, cela lui rappelait certainement « le bon vieux temps quand il était pilote pendant la guerre ».


Mon grand-père évoquait pour moi nos voyages en Suisse en été, son monocle et nos balades en montagne. Les montagnes nous obligent à lever les yeux, à être humbles, à oublier de nous donner de l'importance dans notre petitesse, et elles nous font sentir que nous faisons partie de quelque chose de beaucoup plus grand et plus important : l'univers.


Lors de nos promenades dans Nice, et surtout à Cimiez, ma mère me racontait qui avait vécu ici et qui ils étaient. C'était un peu confus, j'ai dû faire pas mal de tri dans ces informations anciennes. Mais il me reste les images de nombreuses villas et palais ; elles sont gravées dans ma mémoire à tout jamais. L'histoire de ma famille à travers ces palais et villas niçois où mes aïeux ont vécu. Je passais devant depuis des années, sans vraiment savoir qui avait habité ces lieux souvent invraisemblables. Un patrimoine incroyable qui subsiste à Nice, bien que certains de ces palais aient disparu au profit de quelques promotions immobilières malheureuses.


L'Histoire avec un grand « H », celle de pays lointains et proches à la fois, que je découvre, avec ses merveilles, contes, aventures, mystères et légendes d'Orient, ses traditions séculaires. Comme toutes les civilisations, du moins je le crois.


Dans ce livre, je vais vous décrire l'affaire des héritiers du Sultan et les deux clans, qui a laissé une trace indélébile dans la famille. J'ai conservé les dossiers et documents des tribunaux relatifs à ce procès. C'était un univers où les intrigues, l'espionnage et la corruption ont prévalu, aboutissant à ce procès et finalement, à la défaite des deux clans au profit de tiers peu scrupuleux.


La fin du Calife à Nice, dont les mémoires demeurent inédites, a été marquée par des interdictions imposées à des descendants de la famille.


Un officier français a joué un rôle cléiv , entretenant des relations complexes avec la famille et certaines princesses : le colonel SARROU. Des questions surgissent : espionnage, manipulations, et autres subtilités entourant cette figure mystérieuse.


L'histoire de la Turquie s'entrelace avec les implications des enfants de la Veuve, les confréries, et les secrets des Lumières. Les puits sans fond de Mossoul et les procès ont scellé le destin tragique de cette histoire tumultueuse.


Le rêve de l'Orient et l'empreinte de l'Occident seront à jamais dans mon cœur quand il s'agit de ma tante Émiré. Nous prenions le café chez elle dans sa petite villa au soleil en haut de Nice, sous une tonnelle avec une treille qui nous préservait du soleil méditerranéen. Avec les poèmes de ma tante princesse Émiré, la sœur de ma mère, il y avait les contes de Nasreddin Hodja, et bien sûr ses collections de soldats de Napoléon et de clowns. Ma mère n'aimait pas Napoléon ; pour ma part, j'étais indifférent au personnage, mais pas à cette extraordinaire histoire de la France.



Pourquoi avoir des livres d'histoire sur les Ottomans ?


Ils étaient dans ma maison. Ils ont bercé mon enfance et mon adolescence. Il me fallait écouter et comprendre ces histoires lointaines, elles étaient extraordinaires pour tout le monde, et c'était mon quotidien. Mes oncles et tantes étaient de véritables « livres vivants ». L'Orient avec ses histoires merveilleuses était toujours présent, et le décor de mon salon y incluait Turgas, l'Arbre Généalogique, des portraits, des photos en noir et blanc et des paysages anciens de Constantinople


Ha ! Oui, maintenant c'est Istanbul, mais j'entendais toujours son autre nom ottoman quand je me souvenais de mes aïeux.


Je me posais la question sur une première partie de quelques pages sur l'histoire ottomane, mais finalement je les ai supprimées.


Pour ceux qui veulent rapidement mieux comprendre notre famille et son histoire, je recommande de lire « L'Empire ottoman » d'Edhem ELDEMv Éditions « Que sais-je ? ».


Ma nourriture était faite de nombreux plats orientaux et de délicieux desserts et pâtisseries orientales, bien entendu. C'était un incontournable, ma mère savait en faire certaines, et c'était la fête à la maison quand elle commençait la confection de ces pâtisseries.


J'étais jeune (11 ans), et la table était haute. J'attendais sagement afin d'avoir un échantillon… Comme beaucoup d'enfants j’imagine qu’ils voyaient leurs mères faire de la cuisine.


Ces pâtisseries m'ont toujours bien plu, combien de restaurants libanais et turcs ont eu ma visite. Il faut dire que cela a peut-être contribué à améliorer ma gestion du diabète de type 2, il est stabilisé à ce jour et je vais bien et reste raisonnable.


Ma mère était l'une des plus anciennes des princesses ottomanes qui a quitté l'Empire (en 1923) ; c'était un bébé, de ce fait elle avait été connue par beaucoup de princes et princesses. Le téléphone sonnait souvent chez nous, les cousines parlaient beaucoup avec elle (un peu en turc et un peu en français, mais manifestement elles se comprenaient).


Chez moi un coq faisait kikiríku ou U-urru-urru (phonétique), beaucoup de mots me sont restés étrangement, notamment Baba : papa ; Djijim : chérie (employé pour les enfants). Oudh, Damad, (voir le glossaire en fin de ce livre et l'autre sur mon site).


Lentement, ma mère est devenue le point de rencontre et de partage des informations sur et pour les membres de la famille, avec une grande partie des Osmanoğlu. Il venait aussi visiter Méliké à Nice quand ils étaient de passage sur cette Côte d'Azur française qui les avait accueillis il y a bien longtemps.


Beaucoup se sont intégrés et ils ont été assimilés, d'autres n'ont pas survécu malheureusement. La France a été une merveilleuse terre d'accueil pour ma famille ; elle nous a aidés et soutenus, il y a 100 ans.


Souvent, les découvertes que j'ai faites sont troublantes. J'ai eu la chance de pouvoir vérifier la véracité de ces faits en croisant mes sources d'informations. Ensuite, j'ai conforté celles-ci avec une recherche généalogique et avec la lecture de livres, plus le suivi de conférences, tout ceci grâce à internet couplé à l'Intelligence Artificielle.


Nous vivons une période merveilleuse, les bibliothèques sont arrivées dans mon salon avec internet. J'adore ce monde actuel et ses possibilités incroyables depuis 1995 j'utilise l'internet et actuellement je sollicite l'Intelligence Artificielle (Les IA : ChatGPT + COPILOT et CLAUDE 3.5).


À contrario de beaucoup je ne dirais pas c'était mieux avant, j'attends après avec plaisir et curiosité. J'ai même écrit deux livres sur l'IA et Copilot avec OpenAI et Microsoft.


Au début, j'ai essayé de comprendre cette famille où les oncles et tantes se multipliaient, ainsi que les cousines et cousins. À 11 ans, j'avais du mal à cerner cet univers ottoman et turc si complexe pour un enfant né en occident. De plus les prénoms et noms en turc ne m'étaient en aucun cas familiers. Ce n'est que plusieurs années plus tard que les arbres généalogiques ont éclairé mon cheminement. J'avais peut-être aussi une meilleure lecture de ceux-ci.


Ce sont ces arbres que je vais vous présenter. Ce n'est pas la fin de cette incroyable histoire, juste une suite… 100 ans après. C'est une longue quête que j'ai menée sur mes familles et leurs généalogies sur la période 1800 à 2024.


Depuis des décennies, je me suis plongé dans les méandres de la généalogie. C'est une passion qui m'anime depuis plus de 30 ans maintenant. Si vous le voulez bien, je vous convie à m'accompagner dans un voyage à travers les terres d'origine de mes ancêtres en Turquie. Tout a commencé avec la création de carnets de notes électroniques, que j'ai patiemment reliés aux réseaux sociaux et à OneNote, plus Trello dans le cloud (les nuages électroniques).


Le premier des six carnets m'a permis de rédiger cette introduction un vendredi 17 décembre 2021. Ces précieux outils ont été la pierre angulaire de mon livre, mais aussi de mes recherches généalogiques approfondies (faisant l'objet d'un septième carnet actualisé en permanence). Ils sont les squelettes de ce livre.


Ils m'ont permis de rassembler, d'organiser et de contextualiser les fragments épars de l'histoire de ma famille, tissée à travers les siècles et les continents.


J'étais un peu aussi un « apatride, d'un Constantinople que nul ne pourra connaître », sauf bien évidemment à travers des livres.


Celui-ci est le fruit de nombreuses heures de travail et d'une « passion dévorante » afin de mieux comprendre mes racines et celles de ma lignée ainsi que sa généalogie complexe grâce à des outils numériques, internet et avec l'intelligence artificielle (IA).


Nous allons voir à travers cet essai comment ma famille s'est implantée, intégrée et assimilée dans le Comté Niçois, puis en France, non sans rebondissements et certaines surprises.


Ironie de cette histoire, c'est quand je vais en Andorre que je dois raisonner sur un parcours et réaliser de nombreuses recherches sur le département des Alpes-Maritimes et en France.


Vous comprendrez mieux ce sujet en lisant ces chapitres ainsi que leurs sources et liens.


De nombreux articles que j'ai publiés sur mon blogvi viennent également compléter certains chapitres de ce livre, tout en y ajoutant des photos illustratives.



La vie prend souvent des chemins surprenants et assez fantasques :


Allons, c’est bien le départ, cette fois, la fin de cette étape de ma vie ; et toutes les fins sont tristes même celle de l’exil, à ce qu’il paraît. (Pierre LOTI - PROPOS D’EXIL).


Je vous confirme la pertinence de cette citation de ce grand écrivain admirateur de la Turquie.


Cette approche développée dans cette introduction va conditionner toute l'articulation de mon livre.


Erol GIRAUDY OSMAN.


www.erolgiraudy.eu


[image: ]


« Il est clair que mon épouse Martine, a joué un rôle important dans ma recherche généalogique en m’aidant à organiser et à conserver mes archives familiales.


Sa patience et son soutien ont probablement été cruciaux pour me permettre de poursuivre mes recherches sur une si longue période.


C'est l'une des nombreuses preuves de son amour et de son engagement envers ma famille et plus encore. Je l’en remercie infiniment. »


SOURCES ET URL :
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https://www.quesaisje.com/edhem-ELDEM
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Carnet nº1: Apatrides en exil -15 XII 2022 :


C’est le soir, quand la nuit tombe, qu’on se sent perdu ici, et comme exilé à jamais. (Pierre LOTI - Propos d’exilvii).



Les racines de l'exil.


Nous remontons au point crucial de 1923, année qui a marqué le départ forcé de ma famille de Turquie. Les bouleversements historiques et politiques de cette époque ont jeté les bases d'une nouvelle vie en terre étrangère.


Les premiers chapitres explorent les « motivations » et les émotions qui ont accompagné cette pénible transition, mettant en lumière les premiers défis auxquels la famille ottomane a été confrontée.


Parce que, ce n'était pas une immigration voulue, mais un exil, brutal assorti d'une situation d'apatride en Occident.


La loi d'exil adoptée le 3 mars 1924 pour les Ottomans a visé 37 descendants masculins de la famille impériale, mais sa portée a été étendue à inclure également les épouses et les enfants des sultans, des princes et des Califes.


C'est au total, au moins 155 personnes qui ont été exilées, mais le nombre réel d'exilés était de 250, y compris des mères, des enfants, des grands-mères et des serviteurs qui ont été obligés de quitter leurs maîtres.


Certains de ces exilés étaient des personnes âgées ou des bébés de 15 jours, c’était le cas de ma mère.


L'exil a duré 28 ans pour les hommes et les femmes et 50 ans pour les princes.


La loi adoptée en 1952 permettant aux membres et aux descendants de la dynastie ottomane, autres que les princes, de retourner dans leur pays d'origine. C’était difficile à mettre en œuvre pour les survivants de l'exil de 1924 ; 18 des 42 descendants figurant sur la liste des exilés étaient décédés en 28 ans dans des conditions épouvantables.


De plus, il était difficile pour les survivants et les nouveaux membres nés entre-temps de rentrer chez eux car ils ne voulaient pas laisser derrière eux leurs proches, comme leur père, mari ou fils, qui étaient encore interdits dans le pays où ils se trouvaient. En conséquence, seul un nombre très limité de personnes a réellement pu bénéficier de cette autorisation de retour. Ce retour était dans les faits très compliqué.



Un demi-siècle plus tard, le 15 mai 1974.


Lorsque les descendants masculins de la dynastie ont été autorisés à entrer dans la patrie, seuls 10 des 37 membres masculins expulsés du pays en mars 1924 étaient en vie.


Aucune des 250 personnes forcées de quitter le pays par train et par bateau en mars 1924 n'est en vie aujourd'hui. Bilun Hanım sultane, née en 1918, décédée à Beyrouth le 17 janvier 2019, était la fille de Fatma Zehra Sultane, petite-fille du sultan Abdulmecid Khan. C’était probablement la dernière.


« Même en 1923, il y avait une forte opposition contre lui (Atatürk). Lorsque le califat a été aboli en 1924, cette préoccupation a même été à l'origine de l'exil de la dynastie, du bébé au berceau au vieil homme avec une canne, des hommes et des femmes. »


Il subsiste des secrets, j'en connais quelques-uns, et de plus, je vais vous faire part de certains souvenirs, notamment sur des bijoux et des odalisques. Nous allons également enquêter sur certains points qui me sont apparemment obscurs, mais je vous rassure je les ai éclaircis. Si vous voulez mieux comprendre cet épisode de la vie de mes ancêtres je vous conseille de lire ce livre. Il va vous éclairer sur les six jours de mars où tout a basculé. Déportation, expulsion et bannissement de la dynastie ottomane, du 1er au 6 mars 1924 de Jamil ADRA. Il est écrit par un cousin cela vous donne une vue synthétique et chronologique sur cet Exil. C'est un regard intéressant : « Chronique des six jours fatidiques où le sort de la dynastie ottomane a été scellé, un extrait de STAMBOUL, quotidien turc en langue française, publié à Péra, Constantinople. »
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Dans les coulisses de l'Histoire, là où les intrigues s'entremêlent, où les destins se jouent à cache-cache avec le pouvoir, se trouve un chapitre peu exploré de la chute de l'Empire ottoman. C'est ici, à Nice, que notre récit prend vie, dans l'ombre de la grande tragédie d'une nation et de ma famille.


L'Empire ottoman, qui avait dominé le monde pendant des siècles, s'effritait comme un château de sable emporté par la marée tumultueuse de la Première Guerre mondiale. Les feux de l'histoire embrasaient l'Empire, le laissant en ruines. Les Ottomans se trouvaient à un tournant crucial de leur destin.


C'est dans ce tourbillon de bouleversements historiques que la famille impériale ottomane a dû faire face à une réalité inattendue : l'exil. Une chute douloureuse du trône doré aux recoins pittoresques de la Côte d'Azur. Nice, la perle de la Méditerranée, devint le témoin silencieux de cette histoire. Une ville de contrastes, où le bleu de la mer Méditerranée se mélangeait à la richesse de la culture ottomane.


Imaginez-vous, si vous le pouvez, la famille impériale débarquant sur ces rives ensoleillées, emportant avec elle les espoirs brisés d'une époque révolue.


Des visages marqués par le poids de l'histoire, des regards portant les cicatrices de la défaite. Nice les accueillit avec ses bras ouverts, mais aussi avec ses interrogations silencieuses.


Que d'espoirs et de désillusions certainement


pour notre famille en exil et apatride.


Au fil de ces pages, nous plongerons dans cette époque charnière. Nous suivrons les pas hésitants de la famille impériale dans les ruelles étroites de Nice, et nous explorerons les complexités de leur vie en exil.


Là où le passé rencontre le présent, l'Histoire se dévoile sous un nouvel angle. Dans les pages à venir, vous découvrirez le destin de ceux qui ont été chassés du pouvoir et contraints de se réinventer dans une France en pleine transformation.


Quels bouleversements de civilisation pour ma famille : un nouveau langage, des mœurs très différentes, une nouvelle écriture, une place différente pour la femme, trouver un métier, etc.


Bienvenue dans ce voyage à travers le temps et l'espace, à la découverte des Ottomans en exil à Nice, une histoire aussi intrigante que captivante que j'ai souhaité partager avec vous. Pour ceux qui me liront sur liseuse ou tablette parcourez mon site et mes photos.
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Chapitre 1 - Les apatrides et Nansen :


Comme je l'ai indiqué, Méliké, ma mère, était apatride en France. Ma mère, son père, mon grand-père Rashid, avait-il un passeport Nansen ?


J'ai souvent entendu ce mot dans la bouche de ma mère. Dans un des nombreux livres de Murat Bardakç ix (c'est un journaliste turc, qui a écrit de nombreux livres et articles sur la famille ottomane), il en parle et indique que le prince Orhan, mon oncle, aurait pendant longtemps utilisé ce type de passeport.



C’est à la lecture de son livre que j’ai compris


« Femmes, hommes et enfants, ils étaient 155. La dynastie ottomane se composait de ces 155 personnes, et en mars 1924, ils ont tous été expulsés de Turquie. Ils ont reçu deux mille livres britanniques chacun et un passeport pour un an, mais irrévocable. Leurs actifs ont été liquidés. Il leur était interdit d'entrer et de transiter par la Turquie. Ils n'avaient plus de patrie ni de revenu. Ils vivaient dans un exil aventureux. »



Il fallait renouveler ce passeport d’un an, le NANSEN a pris la suite :


Le passeport Nansen était, entre 1922 et 1945, un document d'identité reconnu par de nombreux États. Il permettait aux réfugiés apatrides de voyager à une époque où le régime international des passeports, qui avait émergé à la faveur de la Première Guerre mondiale, assujettissait les déplacements aux formalités douanières.



Le Passeport Nansen :


Il a bénéficié d'abord principalement à d'anciens Russes déchus de leur nationalité en 1922, puis à des réfugiés venus de l'ancien Empire ottoman, Arméniens et Assyriens, puis, ironie de l'histoire, à la famille ottomane.
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Figure 16Passeport NANSEN.






Quelques précisions sur les passeports temporaire ou définitif.


Il ne s'agit pas en fait du passeport donné aux descendants de la famille impériale avant de quitter Istanbul en 1924. Plusieurs d'entre eux ont reçu le Passeport Nansen, d'autres ont eu des passeports diplomatiques, alors que d'autres ont reçu la nationalité et le passeport de leur pays de résidence (c'était le cas au Liban) me disait Boussaid Ayoub, membre de notre groupe privé « Les Ottomans ».


Effectivement, notamment, le Prince Fuad avait un passeport diplomatique (je dois en avoir une copie). C'est son ami le Comte Raymond de Castellanex qui l'a aidé, ainsi que les autres membres de la famille impériale, à avoir ce passeport français.


Compléments d'informations sur ce sujet de Ekrem Buğra Ekinci : PAS DE PASSEPORT POUR VOUS ! (voir à la fin de ce chapitre l'URL - article en turc, mais GOOGLE ou CLAUDE 3.5 vous aideront pour la traduction).



Voici l’inventeur du passeport : Fridtjof Nansen


Le passeport Nansen a été imaginé en 1921 et créé le 5 juillet 1922 à l'initiative de Fridtjof Nansen, premier Haut-Commissaire pour les réfugiés de la Société des Nations, via l'Office international Nansen pour les réfugiés. Il était destiné à l'origine aux réfugiés de la Russie soviétique fuyant la terreur rouge et/ou la famine soviétique de 1921-1922.



Le prix Nobel de la paix 1922


Fridtjof Nansen, un explorateur norvégien et diplomate, a consacré la dernière décennie de sa vie à la Société des Nations en tant que Haut-Commissaire pour les réfugiés. Il a reçu le prix Nobel de la paix en 1922 pour son travail en faveur des victimes déplacées de la Première Guerre mondiale et des conflits liés. Il a introduit le « passeport Nansen » pour les apatrides, reconnu par plus de cinquante pays. Il est mort soudainement en 1930.
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Figure 17 Fridtjof Nansen.






Office général des réfugiés turcs.


Cet office, créé en 1932, a été agréé par le ministère des Affaires étrangères. Dirigé par Mehmed Ali Beyxi , ancien ministre de l'Intérieur turc, il a cessé de fonctionner en 1939, année du décès de M. Ali Bey.



Pendant la seconde guerre mondiale.


Dans son livre "La Princesse Neslişah" (Neslişah: Cumhuriyet Devrinde Bir Osmanlı – 13 octobre 2011), il précise que le Calife avait délivré des documents certifiant que le porteur de ce dernier était de la famille ottomane, des LAISSER-PASSER (car les Allemands étaient en bons termes avec les Turcs). Voir les pages 201 et 202 du livre "Princesse Neslişah" par Murat Bardakçıxii. « Lorsque la fille du Calife AbdülMedjid, Dürrüşehvar, a déménagé en Inde et que son fils Ömer Faruk Efendi a déménagé avec sa famille en Égypte, il est allé seul à Nice, s'installant à Paris dans les premières années de la Seconde Guerre mondiale, lorsque la ville était sous occupation allemande. Pendant la Première Guerre mondiale, les Turcs s'étaient rangés du côté des Allemands, alors quand Paris était occupé, ils étaient très respectueux envers le chef de la dynastie déchue dont le pays avait été autrefois leur allié. De temps en temps, quand AbdülMedjid Efendi faisait une demande pour quelque chose, ils essayaient de satisfaire ses exigences.


Et, le Calife appellera les Allemands à intercéder en faveur des membres de sa famille : la famille ottomane exilée n'avait ni nationalité, ni passeports, et la plupart d'entre eux n'avaient pas d'argent pour vivre. Avec l'éclosion de la guerre, la vie était devenue encore plus difficile, surtout pour ceux qui vivaient dans les territoires occupés.


AbdülMedjid Efendi avait distribué une « sorte de certificat » aux membres de la famille qui l'avaient demandé.


Cette carte permettait de prouver leur identité. Il était également mentionné que 'cette personne est un membre de la famille ottomane' et elle était signée par 'Le sultan-Calife AbdülMedjid II.


Le Calife a utilisé les titres de prince et de princesse pour tous les membres de la famille, sans distinction de statut, tels que şehzade, sultan, Hanımsultane ou sultanzade, même pour les gendres (Damad).


À cette époque il était à Paris dans le XVIème comme vous pouvez le lire dans le document ci-après : 15, avenue du Maréchal-Maunoury. »
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Figure 18 Carte adressée à mon grand-père et signée de la main du Calife.





Mon grand-père avait aussi ce genre de carte avec lui afin de lui éviter des problèmes avec la soldatesque allemande à cette époque compliquée de l’histoire de l’Europe. « Neslişah Osmanoğlu, la petite-fille du dernier Sultan Vahideddin et du dernier Calife AbdülMedjid Efendi, était la dernière princesse à être née avant l'effondrement de l'Empire ottoman vieux de six siècles. Elle est née le 4 février 1921 et le livre de la dynastie dans lequel les descendants de la famille Osmanoğlu étaient enregistrés était ponctué de son nom. Neslişah Osmanoğlu a vécu une vie pleine d'aventures, notamment à Nice dans sa jeunesse, puis en Égypte, et elle a terminé sa vie en Turquie. Alors qu'elle était la première dame d'un pays étranger, l’Égypte où elle est allée en tant qu'épouse, elle a été prise dans les vents de la révolution et du coup d'État, et elle a été traînée du sommet de sa gloire aux jours de danger devant les juges des tribunaux militaires avec un sourcil froncé... Elle a été expulsée à l'âge de trois ans, elle n'a pu retourner dans sa patrie, à savoir la Turquie, qu'après l'âge de 40 ans.


Et quand, en 1952, son mari a été nommé régent du jeune roi d'Égypte, elle a pris sa place au sommet de la société égyptienne en tant que première dame du pays, jusqu'à l'abolition de la monarchie l'année suivante. L'exil a suivi une fois de plus, cette fois d'Égypte, après que le couple royal eut été accusé de trahison. Finalement, la Princesse Neslişah a été autorisée à retourner dans sa ville natale, où elle est décédée à l'âge de 91 ans en 2012.


Basé sur des documents originaux et de nombreux entretiens personnels, ce récit de la vie extraordinaire d'une femme est aussi l'histoire de la fin de deux puissantes dynasties à trente ans d'intervalle.


Le livre de Murat Bardakçı, qui traite de l'histoire de la vie de Neslişah Osmanoğlu d'après ses propres histoires et documents, et qui est la première biographie complète jamais écrite sur un membre d'une dynastie exilée, est l'histoire non seulement de Neslişah Osmanoğlu, mais aussi de l'infiltration de l'aristocratie d'un empire effondré dans l'histoire. »


Basé sur des documents originaux et de nombreux entretiens personnels, ce récit de la vie extraordinaire d'une femme est aussi l'histoire de la fin de deux puissantes dynasties à trente ans d'intervalle.


Le livre de Murat Bardakçı, qui traite de l'histoire de la vie de Neslişah Osmanoğlu d'après ses propres histoires et documents, et qui est la première biographie complète jamais écrite sur un membre d'une dynastie exilée, est l'histoire non seulement de Neslişah Osmanoğlu, mais aussi de l'infiltration de l'aristocratie d'un empire effondré dans l'histoire. »
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La princesse avec un passeport diplomatique.


"Dürrüşehvar Sultane, la fille du calife AbdülMedjid Efendi qui a épousé le fils du Nizam d'Hyderabad, est venue en Turquie en 1945 avec le titre de princesse de Berar et un passeport diplomatique britannique. Elle a essayé d'enterrer le corps de son père dans son pays natal, mais elle n'a pas réussi. La visite de cette sultane d'une beauté unique a suscité un grand intérêt dans les journaux de l'époque et a fait sensation car ceux qui manquent encore au règne du sultan sont toujours en vie."


L'arrivée d'un membre de la dynastie en Turquie rendit fous les « fanatiques de la révolution ». Alors que les journaux écrivaient que le sultan se rendrait à Istanbul et à Ankara ; que cette visite, apparemment contraire à la loi n° 431, n'a pas été faite en tant que membre de la dynastie. Ils n'ont pas négligé de dire que le mariage avec le fils du Nizam d'Hyderabad s'est fait avec un passeport diplomatique en supprimant ce titre du sultan.



Le roi albanais Ahmed Zog était subordonné au sultan de Turquie Abdulhamid.


Plus tard, il a donné des passeports aux membres de la dynastie qui en ont fait la demande.


Şehzade Osman Ertuğrul Efendi, petit-fils du sultan Abdülhamid, a déclaré : "Avant la Seconde Guerre mondiale, j'avais l'habitude d'aller en Amérique pour affaires. J'ai vu que mon passeport français avait expiré. Mais la revalidation depuis 'Paris' n'était pas possible. Il devait aller à Nice ; parce que c'était arrangé là-bas, disaient-ils. Cependant, je n'ai pas eu le temps ; j'aurais dû partir le lendemain.


Assis dans un café, j'ai rencontré un ambassadeur albanais que je connaissais auparavant. Il a demandé la raison de mon état pensif. Je lui ai expliqué. Il a dit : 'Ne vous inquiétez pas, venez à l'ambassade'. Nous sommes allés...


Il a téléphoné au roi. Le roi voulait me voir. Nous avons parlé, il a dit : « Nous serions très heureux de vous donner un passeport ». Pendant la préparation du passeport, nous buvions un café avec l'ambassadeur.


Un secrétaire est venu et a dit que le roi avait appelé. De là, l'ambassadeur a décroché le téléphone et a commencé à parler albanais. J'étais excité, j'ai dit : 'Oh, notre affaire est faite'. Une fois la conversation terminée, je lui ai demandé ce qu'il avait dit.


Le roi a dit : "Ne prenez pas d'argent, faites-le gratuitement"... Puis, lorsque l'Albanie a été occupée par les Italiens, ce passeport est devenu obsolète. Je suis redevenu un « sans passeport » et de fait un apatride. C'était en 1951. J'allais au Pérou depuis l'Amérique.


J'ai demandé à l'avocat de la société ce qu'il fallait faire. « Qui vous a dit que le gouvernement devait donner le passeport pour voyager ?


"Le passeport est un papier pour délivrer un visa", a-t-il déclaré. J'ai préparé un papier avec une machine à écrire, une déclaration sous serment. Mais je n'ai jamais cru. Je l'ai emmené à l'ambassade ; l'officier l'a regardé et a mis le visa. J'en ai fait trois copies car en vieillissant il n'y avait plus de place.


Ce fut mon dernier passeport." Ertuğrul Osman Efendi a vécu comme apatride jusqu'à ce qu'il reçoive personnellement un passeport turc du Premier ministre Recep Tayyip Erdoğan à New York le 26 janvier 2004.


Un Passeport Nansen a été remis au prince Necip Ertuğrul Efendi par le gouvernement autrichien.


Il faut savoir qu'en 1925, Şehzâde xiii Ali Vâsıb Efendi rencontre le capitaine Toulouse, qu’il avait connu alors qu’il était officier dans les forces d’occupation à Istanbul au moment de l’armistice, dans un salon de thé à Nice.


Au cours de la conversation, lui et son ami le comte Raymond Castellane ont demandé pourquoi ils n'avaient pas demandé de passeports au gouvernement français. Lorsqu'il demanda à quel titre ils le feraient, le comte Castellane prit sur lui de le faire. Par l'intermédiaire de son ami le comte de Chambrun, sous-secrétaire français aux Affaires étrangères, il demanda les noms des princes et sultans qui voulaient obtenir des passeports et les documents nécessaires pour les remettre.


Le Şehzâde a informé les proches qu'il pouvait joindre et a présenté les noms de ceux qui voulaient obtenir des passeports dans une liste signée par le Calife. En une semaine, le sujet de « l'Ottoman » et de surcroît du « S.A.I. » (Son Altesse Impériale = Majesté Impériale) a reçu des passeports avec les titres de khan. Une partie du khanat qui était accessible à Vâsıb Efendi à cette époque a pu en bénéficier ; d'autres vivaient sans passeport. En 1922, le gouvernement italien avait délivré des passeports au sultan Vahideddin, à sa famille et à son entourage partis en exil.


La France n'a plus délivré de nouveaux passeports à la dynastie après 1974, date à laquelle les hommes ont été autorisés à revenir.


Maintenant je comprends un peu mieux le comportement de ma mère envers les documents administratifs et plus spécifiquement les passeports. Passer d'un statut de réfugiée ou d'apatride à celui de citoyenne française a dû représenter un changement significatif dans la vie de ma mère, tant sur le plan pratique qu'émotionnel. Ma mère a pu obtenir des documents français "définitifs", ce qui a dû être un grand soulagement.


Malgré l'obtention de la nationalité française, les expériences passées de précarité administrative ont pu laisser une empreinte durable sur la façon dont ma mère percevait et gérait les documents officiels.


Son mariage s'inscrit dans un contexte plus large d'intégration des réfugiés et apatrides dans la société française après les bouleversements du début du 20e siècle.


SOURCES ET URL :
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Figure 20 Nos armoiries.













Chapitre 2 – L’exil sur la riviera française :


Je veux bien être un voyageur, je ne veux pas être un émigrant. J’ai appris tant de choses chez moi qui ailleurs seront inutiles. […] Alors seulement je crois qu’il vit encore. Alors seulement, déambulant au loin dans l’empire de son amitié, lequel n’a point de frontières, il m’est permis de me sentir non émigrant, mais voyageur.


(Saint-Exupéry, 1943 LETTRE À UN OTAGE).


Mon grand-père est le premier des Ottomans que j'ai rencontré après ma Mère bien sûr. C'était un Monsieur charmant, j'ai fait avec lui de belles promenades en Suisse. Rashid FENARIZADE de LARISSA était d'un calme remarquable, qui n'avait d'égal que sa gentillesse. Pendant longtemps, quand j'étais petit enfant, j'ai confondu mon grand-père et le dernier Sultan ; ils avaient la même forme de visage et un monocle.


Rashid FENARIZADE de LARISSA était le fils du puissant prince Faik de LARISSA, lui-même souverain d'immenses terres en Albanie et en Grèce. Ce dernier était, en outre, ministre du sultanat turc et placé directement sous les ordres du sultan, avec qui il était parent.


Le fils du Prince Faik de LARISSA, le Prince Rashid FENARIZADE de LARISSA, avait étudié les sciences politiques à la Sorbonne à Paris. Durant la Première Guerre mondiale, le sultan fit appel à mon grand-père, alors âgé de 26 ans, pour des missions politiques. Dans un premier temps, le jeune politologue fut conseiller juridique auprès du ministère turc des Affaires étrangères.


Ensuite, il occupa la fonction de ministre plénipotentiaire dans la partie ottomane de la Grèce, marchant ainsi sur les traces de son père. C'était un damad. Je crois qu'il avait dû travailler à la SDN à GENÈVE comme Ministre Plénipotentiaire à l'époque du Sultanat Ottoman en 1920. Puis, vient l'Exil, je vais vous raconter cette partie de leurs vies et leurs tribulations.



L'amère histoire de l'exil de la dynastie ottomane :


Cette période d'exil a duré 28 ans pour les membres féminins de la dynastie et 50 ans pour les hommes. Dans le cadre de l'amnistie générale, avec la loi promulguée, les femmes ont obtenu leurs droits en juin 1952 ; les hommes ont obtenu les leurs en 1974. Le 3 mars 1924, les dirigeants de la République turque nouvellement formée ont ordonné l'exil des descendants de la famille royale ottomane.


Cela ne signifiait pas seulement la déportation, mais marquait également le début d'un voyage qui comprenait des conditions de vie difficiles dans différentes parties du monde. Lorsque le sultanat et le califat ottomans ont été abolis, les personnes appartenant à la famille royale se sont vu refuser la citoyenneté turque par une loi entrée en vigueur le 3 mars 1924 et ont été expulsées dans les trois jours suivants. Avec ceux qui étaient exilés avec leurs parents ou leurs enfants, même s'ils n'étaient pas soumis à la loi, et les serviteurs qui ne voulaient pas quitter leurs maîtres, le nombre d'exilés atteignait des centaines.


La loi leur interdisait même de passer par la Turquie en transit. On leur a également dit de liquider leurs actifs dans un délai d'un an, sinon ils seraient saisis par le Trésor. Le sultan Mehmed VI s'est exilé plus tôt.


Le sultan AbdülMedjid II et sa famille ont été expulsés dans les 24 heures, avant même que la loi n'entre en vigueur, et ils sont montés à bord d'un train à Çatalca au lieu de Sirkeci car les responsables craignaient les manifestations. Le directeur de la gare a été la dernière personne à témoigner du respect au sultan dans son pays natal. Bien que les femmes aient été interdites de gouverner un pays dans la tradition ottomane-islamique, les femmes et leurs enfants, même les mariés et les mariées, de la famille ottomane ont été exilés.


Aucune des dynasties des empires européens renversés par la révolution n'a été traitée de la sorte ; seuls les monarques ont été exilés et leurs biens et avoirs leur ont été restitués peu de temps après. Seuls le tsar et la tsarine de Russie ont été massacrés avec leurs enfants, et c'était parce que l'armée blanche tsariste était sur le point de sauver le tsar et sa famille.


Les membres de la famille ottomane ont reçu des passeports à sens unique. Ils voulaient aller en Égypte, l'un des pays autrefois situés à l'intérieur des frontières de l'Empire ottoman, mais ni les Britanniques, qui régnaient sur la région, ni le roi Fouad, qui était jaloux des Ottomans, ne les ont laissés s'y installer.


Lorsqu'ils ont voulu se rendre en Syrie, car elle était proche de leur patrie, la République de Turquie nouvellement établie les en a empêchés. Par conséquent, certains membres de la famille ottomane se sont installés à Beyrouth sous le règne des Français et les autres se sont dispersés dans toute l'Europe.


Leurs palais ont été saccagés sous la surveillance de la police avant même leur départ. Certains pouvaient vendre leurs maisons, antiquités et œuvres d'art de valeur pour presque rien et certains les donnaient à ceux en qui ils avaient confiance. Certains de ces "de confiance" les gens les ont trahis et ont pris tout leur argent et leurs biens tandis que le reste des biens a été saisi par l'État et leur droit de succession, hérité de leurs grands-pères, a été rendu invalide.


Ainsi, une cruauté qui n'a pas été vécue tant de fois dans le monde a été jugée appropriée pour les défunts d'Osman, le fondateur de l'Empire ottoman. La famille ottomane, qui descendait du légendaire Oghuz Khagan et était l'une des plus anciennes dynasties du monde, a été chassée de la scène politique. La famille ottomane ne pouvait pas croire ce qui se passait. Ils avaient entendu des rumeurs sur l'abolition du sultanat à la veille de l'exil, mais ils pensaient que le public les aimait et les favorisait encore et ne présumaient même pas une telle chose.


Une fois bannis, ils pensaient que l'exil était une situation temporaire. En fait, la plupart d'entre eux n'ont pas emporté tous leurs biens avec eux car ils pensaient qu'ils rentreraient chez eux dans quelques mois. Cependant, l'exil a duré 30 ans pour les femmes et 50 ans pour les hommes. Les princes ont été formés dans l'armée, dont ils ne pouvaient pas faire usage de ce savoir pendant l'exil. Il n'était pas possible pour les sultans âgés de travailler pour gagner leur vie.


Mes descendants avaient l'habitude de donner de l'argent à des organismes de bienfaisance, ils n'avaient pas d'argent en banque ni d'argent liquide sur eux.


Lorsqu'ils ont été exilés de la République turque, chaque famille a reçu 1000 TL, qui ne couvraient que leurs frais de voyage et d'entretien pendant un mois. Après avoir sous-vendu leurs bijoux, ils se sont retrouvés pour certains dans la misère. Il y avait des membres de la famille royale de Turquie qui nettoyaient la vaisselle dans les hôtels, d’autres mourraient de faims dans la misère.


Des nobles musulmans tels qu'Osman Ali Khan, Asaf Jah VII, le dirigeant d'Hyderabad, qui est situé dans l'Inde actuelle, le prince égyptien Ömer Tosun et le roi du Hedjaz Husain ibn Ali ont tenté d'aider financièrement les membres de cette dynastie déchue, mais la plupart de l'aide n'a pas atteint ceux qui en avaient besoin car la famille royale était dispersée dans le monde entier. De plus, le gouvernement d'Ankara réagit aux mariages entre étrangers et membres de la famille royale et surveille chacun de leurs pas dans l'exil. En conséquence, la France n'a pas accordé la citoyenneté aux descendants de Soliman le Magnifique qui a sauvé le roi français François Ier, mais leur a donné des passeports qui leur ont permis de voyager librement.


La famille ottomane était confrontée à la pauvreté, aux privations et aux maladies en plus du mal du pays et de la douleur de l'injustice. Cependant, ils vivaient tous dans la dignité et avec leur honneur. Ils ont été blessés par le traitement qu'ils ont subi, mais ils n'ont jamais travaillé contre leur pays. Les femmes de la famille ottomane ont été amnistiées en 1952 par le gouvernement dirigé par Adnan Menderes, et l'amnistie générale, entrée en vigueur en 1974, a permis aux princes ottomans de retourner dans leur patrie. Cependant, on ne peut s'empêcher de se demander s'ils ont attendu pour accorder l'amnistie à la famille royale jusqu'à ce que ceux qui connaissaient les chemins de la cour ottomane meurent ou non. Apparemment, la République de Turquie craignait encore ces personnes désespérées et exilées. Lorsque l'amnistie générale a été mise en pratique, très peu sont retournés en Turquie. Les jeunes se sont installés en exil et ont fondé des familles.


Ceux qui sont revenus n'ont pas obtenu la nationalité turque immédiatement et ont été suivis par des policiers en civil pendant un certain temps. Les gens qui se soucient tant de la tombe de Süleyman Shah feraient mieux de regarder l'état de ses descendants.


Les fils et les filles d'une dynastie, qui ont remporté de grandes victoires dans l'histoire ottomane et islamique, ont été privés de parler leur propre langue, d'apprendre leur religion, de respirer l'air du pays et de mourir dans leur patrie. Aujourd'hui, la famille ottomane n'attend ni bonté ni faveur de personne. Un pardon a été accordé à la famille royale, cependant, de nombreuses personnes sont nées en exil et ont établi de nouvelles vies dans leurs nouvelles maisons. Concernant la situation actuelle, l'exil continue toujours, et c'est une honte pour la Turquie et ceux qui vivent loin de leur pays d'origine. Si les cruautés dans le passé des personnes, des familles et des nations ne sont en aucune façon expiées, cela empêche toute bonne action. Si un État ne compense pas les injustices qu'il a causées dans le passé. La restitution et la récupération des avoirs qui ont été confisqués à l'époque est quelque chose qu'on attend de l'État.


De plus, c'est une dette nationale de payer un salaire mensuel à chaque membre de la famille ottomane pour maintenir leurs moyens de subsistance en Turquie jusqu'à ce que leurs biens soient rendus en toute sécurité. Une fondation devrait être créée pour mener à bien cette mission et elle devrait également être soutenue par l'État afin que l'État puisse tendre la main à ceux qui sont dans le besoin. Ainsi, la nouvelle génération de la famille royale ottomane serait élevée et se marierait dans la culture islamique turque, et les personnes âgées pourraient passer le reste de leur vie en paix dans leur patrie. À leur mort, ils seront enterrés avec un service funèbre propre à la gloire de leur famille.


Source : EKREM BUGRA EKINCI.



Mais où sont-ils ?


Il y a des centaines de membres de la famille ottomane qui vivent en Europe. J'en connais certains, mais bien entendu pas tous. La dynastie ottomane est l'une des familles les plus européennes au monde. En fait, ils sont plus européens que le citoyen européen moyen d'aujourd'hui. Du moins, je le pense.


La productrice Kerime Senyücel, qui a préparé le documentaire intitulé « L’exil d’Osmanoğlu » pour TRT et a réuni les membres de la dynastie qui sont vivants, a déclaré que les membres de la dynastie continuent leur vie sur 4 continents différents et 10 pays.


Senyucel a déclaré que les descendants de la dynastie vivaient en Turquie, en Égypte, en Jordanie, au Liban, en Syrie, aux États-Unis, en Grande-Bretagne, en France, en Suède, en Espagne et en Andorre.


1- Harun Osmanoğlu : Fils du sultan Abdülhamid. Petit-fils de Selim Efendi. Le chef de famille de la dynastie en Turquie. Il se classe 5ème dans le classement des princes.


2- Osman Vasıf Osmanoğlu : Fils du petit-fils de Murat V. Fils d'Ali Vasıf Efendi. Il vit à Londres.


3- Selim Cem : Petit-fils du sultan AbdülMedjid. Il vit en Suisse à Genève.


4- Orhan Osmanoğlu : Fils de Harun Osmanoğlu. Petit-fils du sultan Abdülhamid.


5- Kayhan Osmanoğlu : Fils de Harun Osmanoğlu, petit-fils du sultan Abdülhamid. Il vit en Turquie.


6- Leyla Kadir Schelle Sultan : Petite-fille du sultan Abdülhamid. Elle vit en Australie.


7- Kenize Murad : Fille du sultan Murat V et de la princesse Selma. Elle vit en Turquie.


8- Bülent Osman : Petit-fils du sultan Abdülhamid du côté de sa mère. Il vivait en Turquie.


9- Osman Nami : Fils du sultan Abdülhamid. Fils d'Ayşe Sultan. Il vit à Paris.


10- Osman Mayatepek : Petit-fils d'AbdülMedjid du côté de sa mère. Il est le petit-fils de Naciye Sultan. Il vit à Ankara.


11- Adile Nami : Petite-fille du sultan Abdülhamid. Elle vit à Paris.


12- Clara Sultan : Fille de Leyla Sultan. Elle vit en Australie.


13- Murat Orhan : Petit-fils du sultan Murat V.


14- Ayşe Osmanoğlu : Fille d'Osman Vasıf Osmanoğlu. Elle vit à Londres.


15- Selim Osmanoğlu : Fils d'Orhan Osmanoğlu, petit-fils du sultan Abdülhamid.


16- Şehzade Murat Vasıf Osmanoğlu : Petit-fils de Murat V, fils de Şehzade Osman Vasıf Osmanoğlu.


17- Rukiye Nami Osmanoğlu : Fille d'Osman Nami Osmanoğlu.
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Figure 21 Photo d’une partie de la famille en Turquie.






La conséquence de cette « éparpillement » de la Famille dans divers pays et sa généalogie :


Il y a des centaines de membres de la famille ottomane qui vivent en Europe. J'en connais certains, mais bien entendu pas tous. La dynastie ottomane est l'une des familles les plus européennes au monde. En fait, ils sont plus européens que le citoyen européen moyen d'aujourd'hui. Du moins, je le pense. Senyucel a déclaré que les descendants de la dynastie vivaient en Turquie, en Égypte, en Jordanie, au Liban, en Syrie, aux États-Unis, en Grande-Bretagne, en France, en Suède, en Espagne et en Andorre.


1- Harun Osmanoğlu : Fils du sultan Abdülhamid. Petit-fils de Selim Efendi. Le chef de famille de la dynastie en Turquie. Il se classe 5ème dans le classement des princes. 2- Osman Vasıf Osmanoğlu : Fils du petit-fils de Murat V. Fils d'Ali Vasıf Efendi. Il vit à Londres. 3- Selim Cem : Petit-fils du sultan AbdülMedjid. Il vit en Suisse à Genève.
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